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Prologue
Province d’Helmand, Afghanistan
Le désert argileux, avec son sol dur et parfaitement plat, était facile à scruter. Les collines, en revanche… ces fichus entassements de roches plantés de bosquets… C’est là qu’ils pouvaient se cacher.
C’est là que je me cacherais si je voulais tendre une embuscade, songea le lieutenant Matthew « Dakota » Parker en observant ce terrain dangereux à la jumelle.
Son partenaire et lui s’étaient arrêtés sur cette route déserte sans couper le moteur pour examiner une trace suspecte de magie spectrale qu’ils avaient repérée.
Comme tous les draïcons, Matt avait des sens plus développés sous forme de loup. Malheureusement, comme Adam aimait à dire en plaisantant, il était difficile de conduire quand ses pattes ne touchaient pas les pédales. BUD, le programme d’entraînement intensif de vingt-six semaines, qui permettait d’éliminer ceux qui n’avaient pas la trempe de devenir des SEAL, ne comprenait pas cet exercice.
Même un mutant rat aurait pu voir le halo noir de cette trace de magie — noir, vide et sans âme comme les démons.
« Vide comme mon portefeuille après une permission », aimait dire Ryder Thompson, l’un de ses coéquipiers.
Penser à Ryder, surnommé « le Renégat », fit sourire Matt. Lui aussi était un draïcon, qui s’était spécialisé dans les langues étrangères. Tout comme Adam et Matt, Ryder faisait partie du bataillon d’élite « Force Phénix », le 21e de SEAL. Celle-ci comprenait huit membres, tous des chic types. Tout comme la Force Delta, c’était un bataillon secret dont l’armée niait l’existence.
La seule différence entre les deux groupes était que l’armée ignorait la nature des membres de la Force Phénix.
La Force Phénix était un groupe antiterroriste fantôme qui luttait avec des griffes et des crocs. Elle ne comprenait que des créatures paranormales. Seules quelques personnalités haut placées connaissaient la nature et les pouvoirs de ses membres — comme Keegan Byrne, un amiral qui était aussi Premier Mage. Le bougre était capable d’effacer la mémoire de quelqu’un rien qu’en claquant des doigts.
Matt avait orienté la mitrailleuse du véhicule vers la colline dont s’était approché Adam. Le commandant Adam « Chat sauvage » Barstow était son meilleur ami et son coéquipier privilégié. Le mutant jaguar était occupé à gratter le sol rocailleux à la recherche d’une piste.
Adam reprit forme humaine, se rhabilla par magie et se tourna vers lui. Il portait le même uniforme que Matt : une chemise et un pantalon légers adaptés au désert, des bottes, des gants, et une veste dont les poches pouvaient contenir sept magasins de revolver et quatre grenades. Adam fronça les sourcils et serra les poings.
— Ce foutu sable m’égratigne les coussinets, grommela-t-il. Rien à signaler.
Matt, qui avait un mauvais pressentiment, scruta la colline une nouvelle fois. Il était sûr de ce qu’il avait vu.
— Les traces de magie spectrale ne disparaissent pas comme ça, même avec ce vent…
— Cette colline ne cache rien, Dakota. Il n’y a ni lions, ni tigres, ni ours… On les aurait vus, lui fit remarquer le Chat sauvage.
Ils rentraient à la base après avoir essayé de localiser le repaire d’un chef de bande local qui avait un faible pour les embuscades à la bombe. Les marines qui les accompagnaient avaient déjà fouillé la zone. Matt et Adam les suivaient, quelques kilomètres en arrière, lorsque Matt avait repéré la trace spectrale.
Matt n’aimait pas ça. Cette opération avait quelque chose de louche, et le commandant de la base avait exigé leur présence.
Il n’y avait aucune créature paranormale dans les environs — pas même un djinn du désert — mais son mauvais pressentiment persistait. Matt gratta sa nuque trempée de sueur. Il n’aimait pas voir Adam aussi exposé à la mitrailleuse.
— Laisse-moi prendre la mitrailleuse, dit-il à Adam. Tu es là-haut depuis assez longtemps.
Matt crut voir de la tristesse dans les yeux du jaguar avant qu’il n’esquisse un sourire.
— Il n’en est pas question, Dakota. Tu as toujours aimé dominer les autres.
— Les femmes ne s’en sont jamais plaintes.
Une rafale de vent souleva un tourbillon de sable. Matt était de plus en plus mal à l’aise. N’importe quoi — un insurgé, un kamikaze… — pouvait se cacher dans ces collines.
Ou pire encore…
Matt regarda Adam, qui venait d’épouser une magnifique mutante jaguar et essayait d’avoir un enfant, et en eut la chair de poule malgré lui.
— Je préférerais que tu conduises, Chat sauvage. J’ai un mauvais pressentiment.
Adam lui décocha un sourire amusé.
— Tu as besoin de te cacher derrière le gros calibre, Dakota ? Pourquoi ? As-tu peur ?
Soulagé de ne plus sentir la tristesse de son ami, Matt éclata de rire. Ils reprirent place dans la Jeep. Adam s’installa derrière la mitrailleuse et la garda pointée vers les collines. Matt détestait ce genre de Jeep. Elles étaient trop lourdes, et les portes avaient tendance à se coincer au moindre choc.
Ils reprirent la route.
— Tiens-toi bien : il y a de la circulation, lança Matt à Adam en repérant un vieil homme sur le bord de la route. Contrôle-le.
— Ce n’est pas un membre des brigades infernales, répondit Adam. Ni un taliban. Ce n’est qu’un autochtone.
Le vieil homme leur montra son pantalon taché de sang. Il était blessé. Il avait l’air terrifié.
— Au secours ! leur cria-t-il.
Matt s’arrêta à sa hauteur.
— J’y vais, annonça-t-il. Je n’arrive pas à isoler son odeur.
— Ne bouge pas, lui ordonna Adam. Je m’en charge.
Presque au même instant, le vieil homme ouvrit sa veste pour leur montrer deux rangées de bâtons de dynamite, puis il actionna un interrupteur avec un regard terrifié.
— A couvert ! hurla Matt à Adam.
La bombe explosa latéralement, mais le véhicule blindé tint bon. Matt essaya d’ouvrir la portière en jurant.
Elle était bloquée.
— Hé, Dakota ! Je suis coincé !
La force de l’explosion avait déformé le métal de la tourelle au point qu’Adam ne pouvait plus s’en extraire.
— Tiens bon !
Matt essaya vainement de le tirer vers l’intérieur de la Jeep, puis employa sa force de loup-garou pour écarter une plaque de métal qui lui bloquait les jambes. A cet instant, un horrible soupçon lui vint. Une explosion hasardeuse n’aurait pas pu causer des dégâts aussi précis. Par conséquent…
Il regarda par la vitre et aperçut une trace de magie spectrale.
— Whiskey, Tango, Foxtrot ! hurla-t-il.
Une dizaine d’insurgés armés apparurent subitement… sauf qu’ils avaient la peau pâle et les oreilles pointues. Des fées de l’Ombre… Elles firent feu.
Ils étaient tombés dans un piège…
Adam riposta. Les fées tombèrent les unes après les autres. Leurs corps se mirent à fumer, puis explosèrent en un nuage de cendres.
Les fées de l’Ombre étaient difficiles à repérer parce qu’elles pouvaient prendre l’aspect de n’importe qui… celui du commandant arrogant de la base, par exemple. C’étaient des mercenaires… Qui s’était offert leurs services ? Matt scruta les alentours. Le vieil humain n’était qu’un appât. On l’avait forcé à se suicider.
— Merde ! grogna Adam. Je suis touché !
— C’est grave ? s’inquiéta Matt en s’efforçant de contrôler les battements précipités de son cœur.
— Assez… Je saigne comme un goret.
Les mutants jaguars ne guérissaient pas aussi vite que les draïcons. Matt tourna la tête et vit une jambe du pantalon d’Adam s’imbiber de sang.
— Je ne pourrai pas sortir de là sans me transformer.
La magie générée par la transformation d’Adam fit vibrer l’air et repoussa le métal déchiqueté. Enfin libéré, le jaguar noir bondit de la Jeep.
— Je te rejoins, mon pote ! lui lança Matt en ramassant la trousse de secours.
Il s’affola en voyant la quantité de sang que perdait son ami. Une blessure par balle pouvait lui être fatale…
Les réflexes de soldat prirent le relais. Le campement n’était qu’à une heure de route. Il devait garder l’hémorragie sous contrôle jusqu’à ce que son ami reçoive les soins nécessaires.
Le jaguar tourna la tête vers lui. Pendant quelques instants, Matt y lut une immense tristesse.
Quelque chose de brûlant et de maléfique se mit à flotter dans l’air.
Matt secoua une nouvelle fois sa portière, puis tenta l’autre, qui était bloquée aussi.
Le vent se mit à soulever le sable du désert en tourbillons miniatures. Matt les regarda s’approcher, la gorge serrée, jusqu’à ce que le Chat sauvage décide de charger.
Les tourbillons se muèrent en quatre formes distinctes.
Des démons pyrokinésiques…
La panique gagna Matt. L’estomac noué, il regarda deux des démons obliquer vers le jaguar tandis que les deux autres continuaient à avancer vers la Jeep. Des jets de flammes leur sortaient de la bouche et des mains.
Le Chat sauvage était blessé, et sa fourrure ne le protégeait pas du feu.
Matt décrocha l’extincteur du véhicule, puis donna un violent coup des deux pieds dans la portière du passager, qui s’ouvrit enfin. Il venait tout juste de s’extraire du véhicule lorsqu’il entendit le cri d’Adam.
Il contourna la Jeep en hurlant et projeta un jet de neige carbonique sur l’un des démons, qui mourut dans de violentes convulsions.
Matt se tournait vers un autre lorsque des flammes l’atteignirent aux jambes. Le matériau ignifugé de son pantalon commença à fondre, tant leur température était élevée.
Il se replia derrière la Jeep. Il avait le souffle court et l’une de ses jambes lui faisait aussi mal que si on l’avait plongée dans de l’acide, mais il devait récupérer son camarade. Le Chat sauvage était blessé…
Il se redressa en grimaçant et projeta un nouveau jet de neige carbonique. Les démons, qui avaient épuisé leur pouvoir, commençaient à battre en retraite. L’un d’eux lança un dernier jet de flammes qui l’atteignit en plein torse. Matt hurla de douleur mais continua à vider son extincteur jusqu’à ce que les démons se dissolvent en tourbillons de sable.
Alors il s’agrippa au peu de conscience qui lui restait. Il devait sauver son ami…
Ce fut sa dernière pensée avant de s’effondrer.



1
Le lieutenant Matthew Parker avait envie d’abattre son poing contre un mur, comme chaque fois qu’il pensait à la manière dont des démons aidés par des fées avaient tué son meilleur ami, Adam « Chat sauvage » Barstow. Au lieu de cela, il agrippa les rebords du siège en plastique du métro.
Il ne s’était jamais senti aussi seul que dans cette rame remplie d’humains qui ignoraient tout du Chat sauvage, et ne le remercieraient jamais d’avoir servi son pays avec dévouement.
Adam n’avait eu droit ni à une parade militaire ni à un cercueil recouvert de la bannière étoilée. Aucun journaliste au visage grave n’avait parlé de son courage. Matt n’avait même pas pu ramener son corps à sa femme. Adam avait été carbonisé et le vent du désert avait dispersé ses cendres. Matt avait envie de hurler son nom aux passagers indifférents jusqu’à ce que sa gorge le brûle. Seule sa famille allait pleurer le Chat sauvage — en le croyant mort d’un accident de voiture. Tous les humains et paranormaux qui avaient croisé sa route avaient eu la mémoire partiellement effacée.
Assailli par un tourbillon de sons et d’odeurs, Matt sentit sa nuque se raidir. Il essaya d’en faire abstraction, comme on l’y avait entraîné, mais il était épuisé, ce qui le rendait plus vulnérable. Le bruit du métro qui filait sur les rails loin de Brooklyn et de la veuve éplorée d’Adam lui vrillait les oreilles. Se sentant désespérément seul, il se mit à observer les voyageurs. Le seul autre paranormal de la rame lui fit un discret signe de tête.
Ce métro était rempli de robots humains qui gardaient les yeux baissés. Il était invisible…
Que quelqu’un me regarde ! Je me sens si seul… Est-ce que tout le monde s’en moque ?
Un parfum attira subitement son attention — un parfum de montagne, frais et boisé. Il apaisa son angoisse et fit frémir ses narines. C’était un parfum très féminin… celui d’une femelle draïcon.
Son cœur s’affola de surprise et de désir… jusqu’à ce qu’il perçoive de la peur mêlée à son parfum. Son instinct protecteur prit immédiatement le dessus.
Elle était effrayée. Qui était-elle ?
Il scruta la foule des passagers.
Il repéra une femme assise, la tête baissée, à deux rangées de lui. De longs cheveux châtains lui cachaient le visage. Elle portait l’uniforme des femmes d’affaires américaines : un tailleur noir, un chemisier blanc, des escarpins à talons aiguilles, hors de prix, et une mallette.
Elle retira son talon de l’une de ses chaussures pour la balancer du bout du pied. Elle avait peur, mais elle le cachait bien.
Matt contempla la courbe de son mollet et en lâcha son siège.
Regarde-moi… 
Cette fois, Matt ne put s’empêcher de mêler un peu de télépathie à sa prière.
Regarde-moi, s’il te plaît… 
La femme releva la tête. Le désir de Matt se réveilla aussitôt. Elle avait un petit nez et une bouche un peu trop grande, mais pleine de douceur. Les larmes qui brillaient dans ses yeux verts firent écho à sa propre détresse.
Pourquoi pleurait-elle ?
Rien ne mettait ses sens en alerte comme une femelle draïcon seule, sans personne pour la protéger. Il mourait d’envie de la réconforter et de rouer de coups le salaud qui l’avait fait pleurer. Ses camarades se moquaient souvent de sa tendance à jouer les preux chevaliers.
— Tu finis toujours par te faire avoir, lui disait le Chat sauvage.
Après une mission au cours de laquelle Matt avait sauvé une belle jeune femme retenue en otage, Adam avait apporté un cheval blanc et une armure à la base en lui disant qu’il s’agissait de son « nouvel uniforme ».
Sa gorge se serra à ce souvenir d’Adam.
Tu me manques, l’ami.
Matt se concentra sur la femme. Avec sa peau laiteuse, ses traits délicats et son menton déterminé, elle ressemblait un peu à une fée. Il crut presque sentir la douceur de ses lèvres et fut submergé par une nouvelle vague de désir.
Mais le chagrin de cette femme le frappait encore plus que sa beauté.
Il mourait d’envie d’essuyer ses larmes et de lui arracher un sourire. Il se concentra davantage.
Regarde-moi, s’il te plaît… 
*  *  *
Comme toutes les fées, Sienna McClare était habituée au grand air, pas à ces boîtes métalliques souterraines.
Elle sentait ses pores dégager une violente odeur de peur. Cette rame de métro lui faisait penser à un cercueil. Une odeur sinistre flottait dans l’air, mêlée à celles des humains. Elle était piégée…, songea-t-elle en sentant la panique la gagner.
Respire.
Elle inspira profondément en songeant à des forêts verdoyantes et des clairières paisibles. Elle imagina le bruit du vent dans les branches, le chant des oiseaux et les courses des écureuils. Un loup guettait une biche qui broutait, insouciante, les feuilles d’un arbrisseau. L’image des crocs du loup s’enfonçant dans sa chair lui vint à l’esprit…
Non !
Elle lutta contre sa panique. Les loups-garous étaient des tueurs sadiques. Ils étaient impitoyables, comme son père, le draïcon qui avait violé sa mère, puis l’avait tuée, quelques années plus tard, lorsqu’il était revenu avec l’intention de l’arracher à elle.
La ventilation fournissait de l’air frais, mais cela ne suffisait pas à dissiper l’odeur des humains. Ces gens étaient à leur place, pas elle… Elle n’avait rien à faire dans cette ville aux rues bondées et aux lumières agressives.
A vrai dire, elle n’avait sa place nulle part.
Sienna détestait se faire passer pour une draïcon, mais elle n’avait pas le choix si elle voulait retrouver l’Orbe de Lumière. Quelqu’un l’avait volé à son clan, les Los Lobos, et on soupçonnait un draïcon aperçu dans les environs. Sienna avait sauté sur l’occasion lorsque Chloé, la chef du clan, lui avait promis un retour triomphal si elle le retrouvait. On l’accepterait pleinement si elle réussissait. Les autres fées cesseraient d’agir comme si elle était invisible. Parce qu’elle était une hybride, elles l’avaient bannie du clan dès qu’elle avait atteint l’âge de survivre seule. Après tout, elle n’était que la bâtarde d’une fée et d’un draïcon. Le peuple de sa mère l’avait élevée avec amour puis, le jour de ses vingt et un ans — huit mois plus tôt —, l’avait chassée.
Si elle mettait la main sur l’Orbe, elle pourrait retourner dans le seul foyer qu’elle connaissait.
Je veux seulement retrouver une vie normale… 
Elle avait rendez-vous deux heures plus tard avec un membre du SEAL qui devait l’aider dans sa quête. Chloé ne lui avait pas donné beaucoup de détails, mais Sienna s’en moquait. Elle aurait fait équipe avec le diable s’il l’avait fallu.
Se sentant observée, elle tourna la tête et rencontra le regard d’un homme assis un peu plus loin. Il était très musclé, et portait une veste en cuir, un jean noir et des bottes. Ses cheveux bruns encadraient un visage aux pommettes saillantes et au menton carré. Ses yeux bleus comme l’océan étaient fixés sur elle.
Il était plein d’assurance, comme s’il était prêt à mettre une raclée à tous les voyous du métro — parce que son expression était celle d’un homme bon. Sienna eut le souffle coupé par une vague de désir.
Il semblait aussi esseulé et triste qu’elle. Qui lui avait fait du mal ? Une envie soudaine de le réconforter l’incita à sourire.
Il lui répondit par un sourire plein de charme qui rajeunit son visage. Sa propre tristesse s’évapora lentement. Par les dieux ! Il était vraiment beau…
Sentant un lien étrange se tisser entre cet homme et elle, elle soutint son regard. Elle avait tant besoin que quelqu’un la comprenne…
Alors elle repéra son odeur et se laissa gagner par la haine. Ce n’était pas un homme, mais un draïcon.
Son ennemi.
*  *  *
Matt écarta les bras, mains ouvertes, pour tenter d’inspirer confiance à la femme.
Allez, chérie… Souris-moi… Tu n’es pas seule. Nous sommes deux draïcons piégés dans cette cage en acier.
L’espoir s’éveilla lorsqu’il rencontra son regard. Il sentit son cœur s’affoler et se pencha vers elle. La femme repoussa ses cheveux châtains derrière son épaule et lui offrit un sourire timide.
Il lui rendit son sourire sans cacher le désir qu’elle lui inspirait, et fut ravi de voir ses yeux se mettre à briller de curiosité.
Subitement, son sourire se mua en grimace de dégoût. Elle remit son talon dans sa chaussure et secoua la tête.
— Chien de draïcon…
Elle n’avait fait que murmurer ses mots, mais l’ouïe surdéveloppée de Matt lui permit de les entendre clairement. Abasourdi, il s’enfonça dans son siège. C’était l’une des pires insultes pour ceux de son espèce.
Matt sentit son sourire s’évanouir et une couche de glace lui envelopper le cœur.
Il lui jeta un long regard froid, puis détourna la tête.
Il dut résister à une nouvelle envie d’abattre son poing contre le mur. Il croisa les bras, inspira profondément…
… et repéra une odeur inquiétante.
Son regard tomba sur un homme qui portait un luxueux costume italien. Il fixait la femelle draïcon avec un regard mauvais. Matt inspira encore son odeur de miasmes et de métal en fusion, puis effleura son esprit avant de s’en écarter vivement au contact de pulsions criminelles.
Ce n’était pas bon du tout.
A la station de Canal Street, la femelle draïcon lui jeta un dernier regard dégoûté avant de quitter la rame.
L’homme la suivit avec une expression de prédateur.
Matt s’élança alors que les portes se refermaient, mais sa force de draïcon lui permit de les maintenir entrouvertes le temps de se glisser dehors.
Cette femme était en danger. Même si elle l’avait insulté, il ne pouvait pas rester sans rien faire.
La femme et son poursuivant avaient disparu dans un couloir menant à un autre quai, mais il percevait toujours leur odeur. Inquiet, Matt pressa le pas. Le couloir était bien éclairé, mais l’homme avait l’air déterminé.
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